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?M Altai AM) de aiAUSiURES
EN GROS ET EN DÉTAIL L’IN

COIN DES BUES

lCalh.o-u.sie et de l’Eglise 
OTTAWA,

Assurémei 
ment son roi 
dacieux ; il a 
volonté énerj 
en présence < 
Coulange, il 
me un en fan 
tre chose à lt 
faiblesse. A 
faire aimer 
me. Malheu 
de sa beauti 
Coulange pos 
ciner ; elle 
comte de Moi 

—Enfin, i 
sommes. Pe 
à Coulange e! 
à Paris jusqu 
prochain nou 
nés à un repi 

—Ab ! fit 6 
—Je crois c 

térêt, il est t 
der cette trèv 

— Que craif 
Quant à p 

malgré les 
que j'ai prises 
naître. Notre 
redoublons d 
je crois qu’il 
disparaissions 
pendant quek 

—Et le mi 
Sosthène, en r 
José.

Désire faire 3h voir à ses nombreuses pra­
tiques et an public d’Ottawa et de ses en­
virons en généra, qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 

Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazô désire attirer l'attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre­
mière classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

!

Les meilleurs matériaux sont employés, 
-atisfactioa garnntie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
JÉaÿ* Les marchands de la acampagne fe­

raient bien d'aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

ï
16 mai 84

ITAPIS, TAPIS etc.
!mm m tapis

D’OTTAWA.
■éV'/1 '.l t ni xe grand assortiment, les

-Virrs, et l’s plus bas prix en (
fait

reiaris, Rideaux,
Corniche», Pôles, ;ir;i Un re­

el Meuble,, .le io ■ re sorte.
Le front d 

sombrit et un 
sa dans son rej 

—Sa fille s 
neuf mois, 
voix creuse, il 
à vivre

—Je vous co 
ployer un mo; 
ceux dont vor

»l«

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
1-18 line SPAKKS.

SHOOLBRÈD et Oie. I
Ottawa, 17 Déc 1888. la

I I
servi.

Le Portugal: 
ses traits se co: 
sement.

—Il faut qui 
re, il mourra, i 
un accent féro 
lui plongerai i 
gnard dans la j

Ces terrible: 
suivies d’un lt

—Est-ce tou 
avez à nous d 
manda de Per 
instant.

—Non.
—Alors, par 

écoutons.
—Le marqu 

• passer quelque

I

I. B. TâCKABEBRY I

EiXCAXTEllR, COURTIER

MARCHAI*3D
Commission

ge
—Avez-vous 
—Non.
—Pourquoi ? 
—Je vous l’i 

je crois qu’il ei 
disparaisse pe: 
quatre mois.

—Où irez-voi 
—J’ai répon 

que j’étais absc 
me rendre à L: 
rais probablem 
qu’à la fin du I 

J’ai dit cela a 
Montgarin M 
à Lisbonne, où 
le. que je veux 
j’ai résolu de 
de France. Ç 
d’un voyage en 

—C’est un 
connais pas, ré 

—Et vous, E 
—Je ne suis 

loin que Bade.
—S’il en est 

plaisir de von 
pays que vous 
l’un ni l’autre.

—Est-ce que 
menez ? dema 
Sosthène.

—Oui, lions 
voyage ensembi 

—Enfin, fit S 
donc sortir de n 

—Vous pari 
tous les deux ; 
chose. Vous, I 
endosserez de 
Trée et vous 
pour être notre.

Agit comme arbitre et commissaire-priseur

J.Bureaux : RUE SPARKS
(Enfaee de l’Hotel Kussell ) 

________ O'i TA WA.

I

\L

Pour les meilleeures ferronneries & bon ma: ■ 
ché, allez chez

McDougall & cuz.se, :
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

«ROSSE T ARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Ouïe,
«HArniflRES. OTTAWA,

EtlMATTAWA, P.Q.

I

MCDOUGALL â CUZNER
31 Octobre 1883.

E. VEZINA
BIJOUTIER et HOKLOUEK

-NTo# 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L'AN 

Assortiment complet de Bagues,.
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre sous le plus 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waitl s

A mv «uix

E. VBZIUA,
tPorte voisine «m:VARIETY MAI

1er des, 1 au

| IA PROTECTION SA AS F.litlÆ ♦, FEÏÏI

IS UE 1I4ZE
Manufacturier LE

JOS. SENEGAL.
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DES HDKS

York et Dalhimsie,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour 
été, fo

conserver les corps en 
urni gratis.

ASSOCIATION MUTUELLE
DE

PREVOYANCE
OU CANADA.

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

BUREAU PRINCIPAL:
16a RUE HT JACOUEH. 

MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Bauqu 

Jacques Cartier—" Président.”
Hon. W. W. Lynch M. P. P

Comméssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents.

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Mat sue, M. P., Président du bureau 

d Agriculture de la province de Québec.
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Ha.ris, Ecr., Moucton, N. B
Arthur Gagnon, Ecr.
John H bînopper, hier., 

Guérin, Ecr., M. DJ. J

Ho-n. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T 
J. Bif aillon, B. C. L.—Aviseurs Légals. 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésor 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical

urplua sont déposés dans le trésor
provmc

Pour imformations s’adresser à
M. chahi.es pdnchaki».

No, 76. EUE SPARKS,
OTTAWA.9 Mai

DORION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES.

140 Rue Sparks et 509 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait#,

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00
•’holographies de toutes grandeurs, satis­

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME 
No. 140,

560 rue Suas*. x, coin de la rue 
18 Oct. 1883

rue Spi 
Rideau

la.

A VIS AU PUBLIC
MEUBLES à 25 P. €.

AU-DESSOUS

VU PRIX COUTANT
M. LOUIS GRATTON, marchand de meu­

bles désire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vente 

meubles à partir du 1er novembre 
chain et vendra tout son assortiment 

consistant en ameublements de salon, de 
chambre à coucher, de salle à dim r, mate- 
lats, sommiers élastiques, chaises, couchet­
tes, berceaux, etc., etc., à

PIOIÜIEL 
AU-DESSOUS DU

phx cvmr
Le public est cordialement invité à profi­

ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment situé au

ITo 530 rue Sussex
LOUIS GRATTON,

ropriétaire.
27 Août 6s

CHEMIN OE FER
Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teorrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 

eudi et le 
ean direcle-

quittent le mardi, le j 
samedi se rendent u Sainl-Jf

De prompts raccordements sont laits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
elle route, vu qu’elle est la p us rtpide 
et jue se» taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de T Intercolonial es; 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou e . destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peufc obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

D. P0TT1NGER,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer. 
Moncton, N. B., ‘28 mai 1884

F U iU I Z
f jES CIGARES

CABLE
ET

FilTl T
1
LL

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
MOITHGAL.

3 déc.

AMERS GA V ADI- NS

TRESOR DES DYSPEPTIQUES

Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri­
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les bydropisies et les Rhumatis-

Préparé par le
Dr N. LACERTE,

Lévis, P.Q.
Prix : 30 cts la bouteille.

En vente chez les pharmaciens et en 
dépôt chez

ELZÉAR ALARIE,
71 rue Bolton, Ottawa

26 juillet 1884 l a

Bureau d’geut (l’Immeuble
MACDONALD

NC 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI I8R4.

V "f
:5

A. B. M U BOYAU)
ENCANTEUR de la REINE

RESIDENCE,-.......253 RUE NICHOLAS.

I

l I'.MOIGNAGE CONVAINCANT

•le me suis démis l’epauie a la suit 
d’une chute, le 5 octobie 1861 
leurs furent appelés, mais ne puieuti 
mettre mon bras à son état naturel. Aj r< » 
121 jours de soullrauces atroces, j’alla i à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, 
médecin réussit à me remettre le bras ti
position, mais les nerfs étaient lellernti.i 
contractés que je ne p uvais plus que j lit i 
mon bras à ange droit. Les nerfs }*. 
raissaient être en lil d’acier ; j’apphqi.6! 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool et 
du vinaigre, du Brandy et le l'ai met, 
mais sans aucun ellet marqué." ,Nct . 
avions une petite quantité de votre aime, 
et liniment d huile. C'est le remède quit, 
donné les meilleurs résultats. Je m .‘a 
trouvé que dans une phar n cio et en pev.u 
quantité, et ayant ttvrau aux phurmo 

pourquoi ils ne gdr.miout pas Ce n 
; “ Eh bien, me repondireut-ils, ne:

ne savions pas que ce remède avait al­
lant de valeur 
tisfaits de mon témoignage que Jepuisii? 
en ont acheté et en ont vendu des |Uai 
t'tés. Mais comme je ne pouvais atte nir> . 
vu que l’on parlait déjà de me mettri sou 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et detendre les net is. J'ai pieiwe 
vous écrire immédiatement pour vous h . 
mander de menvoyer six bouteilles, «n.» $ 
avant que la seconde iut-épuisée, lus 
étaient détendus et je pouvais me s rvi 
de mon bras avec laciliié et sans douieui.

Permettez moi de vous dire que uoi s 
nous servons habituellement devotiuat* 
nica et liniment d’huile comme remèo. 
pour les brûlures, écorchures, entnise , 
maux de reins et en général pour iouu 
les maladies externes et cela av- ( dt 
meilleures résu liais qu’aucun remè-ie 11 
peut donner. Mou médecin do-.'ue sou e • 
tière approbation u ce remède.

Votre tout dévoué,
Revd. D. Goohiik,

Pembroke, N. 11.

lis ont été tellement sa

Ayant soulfert 'lu Rhumatisme pendan, 
longtemps, on m’a conseillé de faite J'e? 
sait; île votre Arnica et liniment d’hui • 
La première application me donna un sci 
lagement immedia., et maintenant jv su:; 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à vol*, 
médecine merveilleuse.

■Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickiso.v,

218 tue S.. Constant, toont-éa..
En vente chez L. J. Dacikh, rue Susse*, 

Ottawa.

CHAS llliSJWHNS
No. 40 RUE SPARKS

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I K Pt contre le FE U,

Cité et District, d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES :

Lu Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phœnix,

• I"
do

Capital et Actif Réunis
au delà de

m. $40,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises à des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

ARGENT placé sur garanties ''e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre av ic

M. Chas Desîardins,
BUREAUX :

Edifice <lc l’hôtel HiiNsell, me 
Spark*, Ottawa.

Marques 
enregistrés. 

1er déc.

de Commerce et Droits d'Auteur

Le Restaurant “ (Jueen ”
Numéros 13 & 14, Eue ELGIN

Ce restaurant de 
qu’à quelques minutes i 
principaux hôtels. Toujours à point, hui- 

es, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des aames 
est au premier étage. On fait une spécia 
lité des soupes aux huîtres et des dîners

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire

miôre classe n’est 
marche de tous les|Pde

20 mars 1884

Pilules de Noix Longues Composées
TCS Do NcGALI

Recouvertes •minjim
$

Pour la guér- 
son certaine d 
toutes les a filet 
lions bilitenses

e têt»’ 
in di ges tiooe 

-, étourdisseme”*)
et de toutes .e.

___Aises causés par lr uvais fonctionne
ment de l’estomac 

Ces pilules sont '.te n irecommandôt 
comme étant un de•• . ;.s sûrs et des p!o 
efficaces remèdes .•■oc’rt: les maladies plt.» 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatif 
pouvant être administré dans m import- 
quel cas, elles ne contiennent aucune li­
ces substances délétères qui pourraient t 

dre préjudiciables à la santé des enfana 
ou des personnes âgées. Les Pilules rt 
Noix Longues Composées, de McGale, son- 
préparées avec soin, avec un extrait 
centré, tiré de la noix longue et con 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier rang - 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à p 
sent offertes au public.

B. R McGALK, Chimiste, 
Montrés

tor

* MIC Al*-

’Sd™.

1883 la

(

itE CANADA, ‘25 Oct. 1884

KIDNEY WORT

C’est un composé purement vé­
gétal de certaines racines médici­
nales, de feuilles et fruits qui sont 
con n us depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe­
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com­
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
ellicace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l'Ohio.

Les louanges que l’on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

OPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE

Je vends mes montr- s et bijoute­
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

II. Norez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House”
Montres réparées avec soin. Ver 

res de montres, 10 cents.

EST-CE BIEN LE CAS/ 
'lotis les marchands de la earn 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. 0. C. Du un, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché

PETITE GAZETTE
—Si vous souffrez des affectations 

hi 1 lie uses, maux de tête ou indiges 
Lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale. Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et 11 E MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
ci le, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiuues et le public 
en général de l’encouraeement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Godet re— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
’a profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai­
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
le» rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, iiir j’en ai lait usage pendant dix 
h lans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

profit de la Nouvelle Résidence des 
llévds Pères Oblats, missionnaires

Au

sur le Haul de r Ottawa et la Baie 
d'Hudson.

GRAND TIRAGE DES PRIX
mguration de la Nouvelle Maison, 

par Sa Grandeur Mgr Lorrain, à son retour 
ae la Baie a'Hudson.
2 lots à butir à Mattawan
2 lots à bâtir à North Bajr...................
1 montre d’or pour messieurs...........

pour dames...................
argent, - Waltham).......
thé, (Best Japan)............

$100 00 
. 100 00 

100 00 
GO 00 
40 00 
30 00

1 montre d’or 
1 montre d’
1 caisse de
1 quart de Lard................

quart de fleur...................
habit comnlet................

1 poêle d’huile à charbon

paire de rauuettes.............................
chapeau de Leghorn, (Sans Peur)

Ge bazar est définitivement fixé au
as OCTOBRE

Toute contribution en argent ou en arti­
cles envoyée au soussigné sera reçue avec 
reconnaissance, et les noms des généreux 
donateurs seront mis dans la “ Corne d’a­
bondant c.”

que billet a une chance sur tous les 
magnifiques articles nommés ci-dessus. 

METHODE DU TIRAGE-Lo premier 
i sorti de l’burnc aura le premier prix 
la liste, et ainsi de suite.

Le tirage sc fera avec la plus stricte 
artialité pour tous.

Les personnes charitables qui ont bien 
voulu se charger de vendre des billets 
devront rendre leurs comptes avant la date 
indiquée ci-dessns.

Le soussigné les remercie d’avance pour 
leur généreuse coopération.

Révd J. U. POITRAS, Pire, O.M.I 
Missionnaire

1
1 15 00 

jO 00 
10 00n écume de mer 

bijouterie.........
1
1 8 00
1 5 00
1

Cha

DEUX FLEAUX
(Suite)

C’est de l’Asie que vient le cho- 
il en­tera : il va de pays en pays, 

valut les continents : où s’arrêtera 
t-il ?

De même, la maçonnerie sortie 
de l’Italie, de l'Angleterre, a enva­
hit la France, l’Allemagne, l’Europe 
toute entière. Elle est allée de ri­
vage en rivage., colportée par ses 
commis voyageurs, ses capitaines 
au long cours, ses armées, où s’ar­
rêtera t elle ?

Partout où passe le choléra, il y 
fait le désert. Les oiseaux du ciel, 
chassés par l’air empesté de ses 
miasmes, se hâtent de fuir.

Partout où règne la maçonnerie, 
Ta discorde arrive avec son long 
cortège de maux, avec la ruine, car 
“ tout royaume divisé en lui-même, 
a dit le Sauveur, périra”. De cette 
terre ainsi désolée, bientôt sont 
chassées les congrégations religieu­
ses, ces filles du ciel, et l’Eglise 
elle même y souffre, faute d’air pur 
et libre : ia maçonnerie est un cho 
lêra moral.

Le choléra jette l’effroi sur son 
passage ; il glace, non seulement 
les corps, mais aussi les cœurs. Les 
parents, les amis, les voisins, s’en 
vont, loin du foyer de la maladie, 
l’égoisme s’étend partout.

Eest-ce que la maçonnerie n’ef- 
raie pas aussi ? Un maçon aime-il 
à être connu comme tel ? Les loges 
ne s’efforcent-elles pas de se cacher, 
de se dissimuler, de se voiler, sa­
chant bien qu’elles font 
honnêtes gens ?

La maçonnerie éloigne d’elle 
sa nature, ce qui est vraiment t 
tien, et souvent il a suffi qu’un 
homme fût connu comme membre 
de la secte, pour voir ses parents, 
ses amis, ses meilleurs connais­
sances fuir sa demeure, comme si 
elle était une maison contaminée.

Quand le choléra envahit une 
ville, les magasins se ferment, les 
cloches cessent de sonner pour les 
morts, on ne porte plus les corps à 
l’église, il y a partout sur les fronts 
et les figures un air de tristesse et 
de découragement.

Ne voit-on pas pareils pliénotmj 
nés là où commande la maçonne­
rie ï Le commerce y devient diffi­
cile, parfois impossible pour les 
catholiques. Les maisons discré­
ditées par la délation, par l’injustice, 
par l’égoisme de la secte, se fer 
ment. Des hommes pouvant as­
pirer à la fortune, à un emploi, à 
une fonction élevée, sont rejetés et 
ruinés par le fait de la maçonnerie, 
eux et leurs families. Là aussi cesse 
le son des cloches ; là se voient ces 
enterrement* civils, lugubres com- 
ceux des pestiférés ; là il n’y a de 
saluts, de poignées de mains, de 
sourires que pour les frères et amis. 
En dehors, on est triste, et l’on se 
croirait en pays ennemi

Que fait-on pour se guérir du 
choléra ? On s’efiorce de rétablir 
chez le malade la circulation du

peur aux

, NU
: h ré­

sang, au moyen d’un br uvage gé 
néreux ; autant que possible par 
des frictions, par la marche, pa le 
mouvement, par la force morale.

De même pour ramener le franc 
maçon, il faut le ramener à la com­
munion eucharistique, où son âme 
sera nourrie du pain céleste et 
abreuvée du sang qui rend la force 
et la vie ; il faut lui faire reprendre 
la voie de la maison de Dieu, la 
pratique religieuse, la confiance en 
Celui que les pharisiens,par dérision 
appelaient “ l’ami des pécheurs ” et 
qui l’était réellement, parce qu’il 
est la miséricorde infinie.

(A suivre.)

OUVERTURE DES CLASSES
Pour les livres et tous les autres 

articles d’école, il est reconnu que 
c’est P. C. Guillaume, 455 rue Sus­
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou eu détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

L'établissement de Tailleur 
Broadway, liüi rue Sparks.

M. I1. C. Auclair [jour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor­
timent complet de tweeds cana­
diens.

Iæs meilleurs tail leurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachês à ce 
grand êtablissemen l.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAlR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa.
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